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l’armistice





Mais nos guerriers du journalisme avaient tout
un cahier d’aventures à poursuivre. D’abord, il
nous fut reproché de n’avoir pas suivi le protocole
de la monarchie pour le désarmement des troupes
dans le cérémonial d’une reddition. Toutes les
armes devaient rester sur le terrain. Le soldat
s’avançait jusqu’à la frontière tracée, déposait
à terre son fusil et s’en retournait dans son pays.
J’avoue que ce protocole ne s’imposa pas à ma pensée.

Bientôt une autre campagne fut entreprise pour
démontrer que nous avions commis une faute
impardonnable en acceptant l’armistice au lieu
d’aller le faire signer à Berlin. Le maréchal Foch,
qui avait la responsabilité de Rethondes, ne s’était
laissé tenter dans cette voie. Je dois dire, à son
honneur, que je l’ai entendu protester vivement
contre les extravagances de quelques plumitifs
et répondre que, le résultat militaire obtenu,
nous n’avions pas le droit de jouer « la vie d’un seul homme » sur une question militairement résolue.

Pour moi, mon devoir était des plus simples.
M. Wilson, en nous envoyant l’armée américaine,
nous avait posé les quatorze questions bien connues. Serions-nous prêts à cesser la bataille au
jour où les Allemands feraient leur soumission sur
ces différents points ? Si j’avais refusé de répondre
affirmativement, ce n’était rien de moins qu’un
manquement de parole, et l’unanimité du pays
se serait levée contre moi tandis que nos soldats
m’eussent désavoué avec grande raison.

Chez nous, comme chez nos Alliés, il n’y eut
qu’une voix pour accepter. C’était la paix de la
France, la paix des Alliés. Nous n’avions le
droit de risquer une seule vie humaine pour un
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